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pi.mtilie.il, il emploie le fruit de ses longues
veilles et de son expârience à nous donner ces
b saux enseignements qui dissipent les erreurs
et 1ont ressortir avec un nouvel éclat les prinri.
peS fondamentaux de la société chrétienne.

" A l'ét mdue do l'esprit et à la fermi-té du
ciractère, L(2on XIII joint à un haut degré les
qualités du coar. Il est bon, doux, afffable,
sensible aux services rendus, empressé de secon-
rir les malheureux et de consoler les aflligés.
Que nos vénérables collègues des pays étrangers
nous pardonnent de le dire, mais il paraît
surtout aimer la France. Il l'a étudiée, il la
connaît danq ses faiblesses, mais aussi dans sa
générosité, dans son dévouement ; et il ne
manque aucune occasion d'exprimer env'ers elle
sa reconnaissance pour le passé et ses espérances
pour l'avenir. Il souffre de nos souffrances, et
prie pour la guérison de nos maux et pour notre
bonheur.

" Nous l'écoutions naguère, tandis qu'il par-
lait aux prêtres français venus à Rome à l'occa-
sion du consistoire où fut remis le chapeau aux
nouveaux cardinaux français. Nous fûmes d'a-
bord frappé de liextreme correction de son
langage ; car il parlait dans notre langue, et il
le faisait avec une précision et un choix d'ex.
pressions qui eussent fait supposer que cette
langue était sa langue m'aternelle. Ce qu'il
nous recommandait surtout dans cette allocution,
c'était l'union, l'union des fidèles entre eux et à
leurs pasteurs, l'union des prêtres à leurs évê-
ques, l'union des évêques au Pape. Son ame
débordait en glorifiant cette divine charité qui
est l'âme de l'Eglise et qui devrait éti le lien


